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MISSION AU PÔLE SUD

Un professeur de l' UQAR e n océanographie,
Jean-pierre Chanut, a participé au début de
l'année 1985 à une mission scientifique
d'un mois et demi au Pôle sud. Terre des
grands vents et des manchots!

c'est sur le Mar ion-Dufresne, un navire
océanographique frança is, bie n équipé en
laboratoires, que le professeur Chanut a
réalisé ce voyage. Le navire, dont les
ports d 'attache sont Marseil le et l'Ile de
la Réunion, peut prendre jusqu'à 60 scien­
tifiques à bord. L'été, le navire parcourt
la Méditerranée, mais l ' h i v e r , il se rend
dans la partie sud de l'Océan Indien , avec
escale aux Iles Kerguelen. Rappelons qu'en
février, là-bas, c'est l'été: ce qui n'em­
pêche nullement le froid, l e s vents vio-

. lents e t les énormes vagues de persister .

Jean-pierre Chanut était le seul représen­
tant nord-américain à faire partie de ce
voyage, appelé mission MD 42 "Sibex"
(Second International Biomass Experiment).
Cette mission fait partie des expériences
de recherche dans l'Antarc tique, suite à
des accords survenus entre 12 pays partici-
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.Un groupe d'emp l oyés de l'UQAR a eu l'idée
d'implanter une structure souple permettant
de mettre davant age à la disposition du mi­
lieu les ressourc e s de l'Université. UQAR­
PLUS, puisque c' e s t le nom du groupe, veut
mettre en place des projets autofinancés,
voire rentables , à la marge des missions
traditionnelles de l 'Université que sont
l'enseignement et 1a recherche. Pour le
moment, UQAR-PLUS planifie certains projets
tels:

- des séminaire s de formation et de per­
fectionnement non crédités, par exemple
dans le doma i ne de la micro-informati­
que;

- des conférenc e s populaires;
- une école d' é t é , qui offrirait des

cours de f ran ç a i s à des étudiants an­
glophones. Le s étudiants des provinces
maritimes ser a i e n t une clientèle inté­
ressànte, v u la situation géographique
de l'UQAR;

- un programme de bourses d'excellence
des tinées aux collégiens les plus méri­
tants des cége p s de la région.

Présentement, le groupe de travail est com­
posé de Raymond Côté, Louisette Jean, Ber­
trand Maheux et Ré j e an Martin.

.Que1ques nominat i on s à retenir: Monique
Dumais est la nouv e l l e directrice du dépar­
tement des Scie n c e s religieuses, Jean­
Claude Brethes d ev i e n t directeur du dépar­
tement d'Océanog r a ph i e et Jean-Claude
Saint-Amant prend la direction du module
d'Histo ire.

.Le Conseil d'admi n i s t r a t i on a adopté une
résolut ion qui se r a a d r e ssé e à la Société
Radio-Canada, à propos des compressions
budgétaires suppléme nt a i r e s qui pourraient
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MISSION AU POLE SUD

pants, afin de mieux connaître l'écosystème
marin de cette région, en vue d'une exploi­
tation future de son potentiel en ressour­
ces vivantes.

Plus précisément, la mission avait pour ob­
jectif d'analyser la population de "krill",
une sorte de petite crevette propre aux
eaux du sud. Il fallait étudier sa répar­
tition géographique, son environnement, son
taux de renouvellement, son alimentation,
ses prédateurs ainsi que l'impact d'une
éventuelle pêche commerciale.

Habitué à traiter des données provenant de
l'estuaire et du golfe du Saint-Laurent,
Jean-pierre Chanut a été frappé par les
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NOUVELLES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION

affecter les stations de Rimouski et de Ma­
t ane , Radio-Canada a déjà subi des com­
pressions qui ont diminué les ressources
disponibles dans la région. La Société me­
nace de les réduire davantage si elle de­
vait écoper de nouvelles compressions.
Étant donné le droit des citoyens du Bas­
Saint-Laurent, de la Gaspésie et de la Hau­
te Côte-Nord de disposer d'information de
première qualité sur la vie de leur milieu,
et considérant le rôle que joue Radio-Cana­
da dans ces régions, l'Université se joint
donc au mouvement de résistance à la dimi­
nution des services de radio et de télévi­
sion.

.Les 18 professeurs de l'UQAR qui ont fait
une demande d'avancement de classe dans
leur plan de carrière ont tous reçu l' ap­
probation du comité chargé de faire l'éva­
luation. Sans mettre en doute la qualité
de cette évaluation, le représentant du
personnel non enseignant, Pierre CoIl ins,
déplore qu'il est beaucoup plus difficile
d'obtenir de semblables avancements de
classe pour les techniciens et les profes­
sionnels de l'Université.

• Le nombre d'admissions au programme de
certificat en animation des petits groupes
a été limité à 65, à Lévis, pour la session
d'hiver 1986, en raison des ressources
d'encadrement nécessaires pour répondre
adéquatement à ces étudiants.

.Le Conseil d'administration a décidé que
le programme de maîtrise en gestion des
ressources maritimes sera implanté à l'au­
tomne 1986. La direction s'attend à ce

différences qui existent dans cet autre mi­
lieu océanique: les distances énormes à
parcourir, 1 'homogénéité de la couche de
surface allant de 30 à 50 mètres, la pro­
fondeur des fonds marins, la faune particu­
lière, etc.

Invité par le gouvernement français, mon­
sieur Chanut a reçu pour ce voyage de re­
cherche une aide financière de l'UQAR et du
Conseil de recherche en sciences naturelles
et en génie.

Signalons d'autre part que Nelson Belzile,
étudiant au doctorat en océanographie à
l'UQAR, était à bord du même bateau pour la
mission suivante, afin d'effectuer des ana­
lyses chimiques de l'eau de l'Océan
Indien.

qu'une subvention soit bientôt versée pour
le démarrage du programme. Un comité a été
mis sur pied afin de voir à l'intégration
possible des projets de développement au
niveau des études de 2e cycle.

.A la prochaine réunion du Conseil, les
prévisions budgétaires pour la prochaine
année financière seront présentées. Ce se­
ra le 18 juin.

CHERCHEURS DE L'UQAR AU CONGRÈS DE L'ACFAS

Plus d'une trentaine de chercheurs de
l'UQAR ainsi que quelques étudiants parti­
cipaient activement au Congrès de l' ACFAS
(Association canadienne française pour
l'avancement des sciences), qui se dérou­
lait du 20 au 24 mai, à l'Université du
Québec à Chicoutimi.

A chaque année, plus de 3 000 membres de la
communauté scientifique d'expression fran­
çaise en Amérique se réunissent à ce con­
grès, qui se tenait pour la première fois à
Chicoutimi. Au menu, on retrouvait une
cinquantaine de colloques et plus de 1 800
exposés, dans des domaines allant de l'amé­
nagement régional à la zoologie, de 1 'hy­
drologie à la philosophie, de l' enseigne­
ment en passant par la santé, etc .

Certains chercheurs de l'UQAR, en plus de
présenter des exposés, participaient direc­
tement à l'organisation de trois colloques:
l'un en biomathématiques (Roger V. Jean),
le second en océanographie du fjord du Sa­
guenay (Mohammed El-Sabh et Jean Lebel), et
le troisième en gestion de la santé et de
la sécurité au travail (Jean-Louis Chau-
mel).
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DEUX

L'UQAR connaîtra des changements importants
au cours des prochains mois, pour ce qui
est de la direction de l'enseignement et de
la recherche. On sait déjà que Gabriel
Bérubé (vice-recteur à l'enseignement et à
la recherche) et Bernard Marinier (doyen
des études avancées et de la recherche)
n'ont pas demandé de renouvellement, au
terme de leur mandat respectif. Monsieur
Bérubé occupait son poste depuis 10 ans, et
monsieur Marinier depuis 13 ans.

DÉPARTS

Le 18 juin prochain, le Conseil d'adminis­
tration dévoilera le nom du vice-recteur
qui sera en fonction pour au moins les cinq
prochaines années. Un peu plus tard, un
concours sera ouvert pour combler le poste
de doyen.

Pour ce numéro, UQAR-Information vous offre
des entrevues avec messieurs Bérubé et Ma­
rinier, qui livrent leurs souhaits et pro­
jets.

Gabriel Bérubé

Nat if de Sa i ntr-Êpi ph ane , Gabriel Bérubé a
étudié en théologie à Ottawa, en philoso­
phie à Rome et en éducation des adultes à
Boston. Il travaille à l'Université depuis
1972, et depuis 1975 à titre de vice- rec-
teur.

A partir du 1er octobre, il occupera, pour
un mandat de quatre ans, le poste de vicai­
re général et il assumera la coordination
de la pastorale, pour le diocèse de Rimous­
ki. Il collaborera ainsi à la gestion du
diocèse avec l'archevêque Gilles Ouellet et
l'autre vicaire géné r a l , Jean-Guy Nadeau,
ancien professeur de lettres à l'UQAR. Gabriel Bérubé Bernard Marinier

Il avoue avoir ét~ surpris par l'invitation
de Mgr Ouel1et. M4is il trouve intêressant
de relever ce défi ,visant notamment l fa­
voriser une meilleure insertion des laics à
tous les paliers de la vie diocésaine.

Nous avons demandé à monsieur Bérubé quels
étaient, selon lui, les principaux d~ve10p­

pements auxquels il avait travaillé, depuis
qu'il est vice-recteur. Il signale
d'abord, au plan de l'organisation, la mise
sur pied de six bureaux régionaux, le jume­
lage administratif des études à temps com­
plet et à temps partiel et la création d'un
département d'Océanographie.

n'autre part, le répertoire des programmes
de 1er cycle s'est élargi en sciences hu­
maines et en sciences de la santé. Mais
monsieur Bérubé a surtout contribué à une
véritable percée au niveau des études supé­
rieures. "On a fait la démonstration qu'on
pouvait offrir en région des programmes
d'études avancées de qua1it~".

Enfin, la recherche a connu un accroisse­
ment important des budgets, et des équipes
se sont constituées . "Les progrannnes

d'études supérieures s'enracinent dans des
milieux de recherche, dit-il. Ceux-ci
doivent être stimulants pour les
étudiants."

Le vice-recteur a-t-il des souhaits à faire
avant son départ? Bien sûr! Il invite
d'abord les chercheurs à concentrer leurs
efforts en recherche. "Si on veut
accélérer le développement de la recherche
à l'UQAR, il va falloir accepter comme
membres réguliers dans les groupes et les
équipes, seulement ceux et celles qui y
consacrent la majorité de leur temps de
recherche. Cette clarification s'est
imposée en océanographie et elle a été
bénéfique. Il faut que les chercheurs
concentrent davantage leurs efforts, plutôt
que d'être présents à de nombreux
endroits ."

Il souhaite que les dé part ement s confient
plus de responsabilités à leur directeur et
à leur exécutif, ce qui contribuerait à va­
loriser la fonct ion et à sauver du temps
pour tout le monde.

(suite à la page 4)
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DEUX DÉPARTS

Enfin, il aimerait qu'on réussisse à allé­
ger les mêcanismes de gestion de la conven­
tion des chargês de cours, et qu'une plus
grande collaboration s'instaure entre pro­
fesseurs et chargés de cours, au plan péda­
gogique.

Bernard Marinier

Bernard Marinier a fait des études en chi­
mie organique à l'Université de Montréal et
à Cambridge, en Angleterre. Il a ensuite
travaillé au Centre de recherche de Valcar­
tier et dans une industrie de produits
pharmaceutiques ~ Montréal, avant de deve­
nir doyen, à l'UQAR, en février 1972.

C'est donc dire que monsieur Marinier tra­
vaille au développement de l'Université
presque depuis les débuts. "Quand je suis
arrivé, dit-il, il .y avait deux programmes
de maîtrise à l'état de projets: l'océano­
graphie et l'éthique." Depuis ce temps, le
doyen a coordonné l'implantation d'une di­
zaine de programmes d'études supérieures.
Il a élaboré les politiques et normes rela­
tives A ces programmes d'études et à la re­
cherche et a vu A leur application. Le
budget octroyé A la recherche est passé de
100 000 $ en 1971-72, à 1,4 millions $ au­
jourd'hui, et plus de 225 étudiants sont
inscrits actuellement aux divers programmes
d'études supérieures. Les responsabilités
qui découlent de cette tiche de coordina­
tion ont donc pris de l'ampleur au fil des
ans.

DÉPART
.Les employés du Service des finances en­
tourent leur directeur, Jean-Nil Thériault
(au centre), lors d'une petite réception à
l'occasion de son départ. Celui-ci, qui
était en congé d'études cette année, tra­
vaillera désormais pour le CRSSS.

Pour Bernard Marinier, la plus grande sa­
tisfaction professionnelle aura été la
création du département d'Océanographie.
Il a beaucoup travaillé, avec le vice­
recteur et les profes seurs, sur la structu­
re à mettre en place.

Son plus grand regret: la forte diminution
des budgets, ce qui a freiné le développe­
ment de l'UQAR au moment où celle-ci doit à
la fois s'impliquer dans de nouveaux sec­
teurs tout en consolidant les acquis.

Avant de quitter son poste, il exprime deux
souhaits: que les ch ercheurs oeuvrant dans
divers domaines, en particulier en dévelop­
pement régional, trouvent des modèles d'or­
ganisation qui leur conviennent et leur
permettent d'investir davantage en recher­
che; aussi, que l'UQAR en vienne à obtenir
des budgets lui permet tant de s'impliquer
davantage dans des secteurs importants de
l'économie régionale, par exemple la forêt
d l.' . 'ont 1mportance économique est deux fois
plus grande que la pêche.

Les projets? Monsieur Marinier veut, dès
septembre, prendre une année sabbatique.
Il terminera le "bil an scientifique régio­
nal", projet sur lequel il travaille depuis
janvier. Il envisage quelques séjours de
courte durée dans des centres de recherche
spécialisés, lorsque l'occasion se présen­
tera. Et il préparera un retour à l'ensei­
gnement et à la recherche active, en sep­
tembre 1986, en chimie des produits de la
mer .

. L'INRS-Océanologie aura, à partir du 16
juillet prochain, un nouveau directeur. Il
s'agit de Patrick Mayzaud, de la station de
recherche Villefranche-sur-mer, dans le sud
de la France. Détenteur d'un doctorat en
océanographie chimique, monsieur Mayzaud a
déjà travaillé à l'Institut océanologique
de Bedford, en Nouvelle-Écosse, période du­
rant laquelle il av ait obtenu sa citoyenne­
té canadienne .

.Lors de son dernie r passage à Rimouski, le
ministre Bernard Landry, qui a travaillé
autrefois au sein du ministère de l'Éduca­
tion comme fonctionnaire, a révélé que la
création du réseau de l'Université du Qué­
bec était selon lu i "l'une des meiileures
choses qui ont été réalisées au Québec de­
puis 25 ans".

.Ri.ch ard Fournier, de l'audio-visuel, est
papa pour une deuxième fois: c'est une
fille!
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METTRE L'ACCENT SUR
ET LA PRISE EN

LA PRÉVENTION
CHARGE

Assurance-maladie, réseau des CLSC: nous
avons au Québec un système de santé qui
fait l'envie de plusieurs pays. Néanmoins,
des problèmes importants existent; des pro­
blèmes généralement coûteux pour la socié­
té. Des solutions doivent être envisagées
pour améliorer l'état de santé de la popu­
lation, et pour réduire le coût des soins.

Les 16 et 17 mai derniers, à l'UQAR, envi­
ron 175 professionnels de la santé (en ma­
jorité des infirmières), en provenance des
quatre coins du Québec, se réunissaient
pour faire le point sur les soins de santé
primaires.

Les problèmes
Quels sont les principaux problèmes? L'un
des conférenciers, Pierre Cloutier, du mi­
nistère des Affaires sociales, ad' abord
signalé une question qui semble préoccuper
son ministère: les inégalités graves des
personnes devant la maladie et la mort, se­
lon le niveau de revenu, le milieu résiden­
tiel et le nombre d'années de scolarité.
Plus on est pauvre et sous-inst r u i t , plus
on risque d'être malade et de mourir jeu­
ne!

D'autres intervenants ont parlé de la
déshumanisation des soins (gros hôpitaux,
surspécialisation, hiérarchisation à ou­
trance). Le Dr. Richard Lemieux, de Rimous­
ki, a dénoncé pour sa part la surconsomm~­

t ion des services médicaux et la q u a s t.r­

impuissance des médecins devant cette si­
tuation.

Par ailleurs, si la science a réussi à com­
battre certaines grandes maladies d'autre­
fois, comme la tuberculose ou la typhoïde,
il demeure une calamité qui sévit dramati­
quement dans les années 1980: l'anxiété, le
stress. Les résultats sont connus: suici­
des, cancers, troubles psychologiques, etc.
Il n'est pas facile d'identifier les rai­
sons exactes de ces maladies reliées au
stress, car elles s'inscrivent dans un en­
vironnement global. Les transformations de
la vie familiale, les problèmes en milieu

de travail, le manque d'exercice physique
ou une mauvaise alimentation font aboutir,
à moyen terme, des maux malicieux.

Prévenir
Mieux vaut prévenir que guérir, dit l'ada­
ge. Il faut mettre l'accent sur la préven­
tion, sur la promot ion de la santé, dans
tous les milieux (familles, écoles, tra­
vail), et à tous les âges de la vie. La
prévent ion permet de régler des problèmes
courants avant qu'ils ne deviennent graves.
Les infirmières, les travailleurs sociaux,
les psychologues et les médecins ont con­
jointement un rôle à jouer pour déceler à
temps les indices qui annoncent les trou­
les sérieux de santé. n'autant plus que les
questions de santé sont complexes et font
appel à des connaissances dans des disci­
plines variées: biologie, psychologie, so­
ciologie, écologie, etc.

Le souhait de plusieurs participants au
colloque est clair: il faut renverser la
vapeur, aller vers une orientation. "santé,
prévention" afin de limiter les coûteux ap­
pétits de la population en "soins cura­
tifs". Par contre, certains sont bien cons­
c ient s que 1e voeu n' est pas nouveau. Ce
qu'un client attend prioritairement d'un
service de santé, c'est que ses bobos immé­
diats soient promptement atténués. Renver­
ser la vapeur, ce serait d'inciter la popu­
lation à respecter les conditions essen­
tielles pour être en bonne santé, afin d'é­
viter le plus longtemps possible de devenir
malade. Mais le budget alloué pour le "pré­
ventif" continue d'être minime par rapport
aux coûts du "curatif".

Prise en charge
Une solution intéressante est proposée pour
limiter les dépenses dans le domaine de la
santé: la "prise en charge" des bénéficiai-

(suite)
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res par eux-mêmes. Certains participants
ont signalé comment les maisons de jeunes,
les maisons de femmes ou d'autres groupes
communautaires font un excellent travail
d'information et de regroupement, de façon
efficace et à moindre coût qu'une organisa­
tion institutionnelle. De tels lieux four­
nissent souvent des réponses adéquates à
des besoins de santé.

Une conférencière venue de France, Chantal
Thouverez, a raconté de façon émouvante
comment elle s'y est prise, dans sa petite
ville de montagne, pour redonner une cer­
taine dignité à un groupe de personnes
âgées, fragi les et désemparées face à la
crise économique. Selon elle, ce n'est pas
nécessairement beaucoup d'argent qu'il faut
à un professionnel de la santé pour amélio­
rer une situation, mais surtout: bien con­
naître le milieu immédiat des gens que l'on
soigne, voir les possibilités d'entraide
entre les citoyens et savoir discuter avec
les bonnes personnes pour régler les pro­
blèmes courants.

Formation
La doyenne de la Faculté des Sciences in­
firmières de l'Université de Montréal,
Marie-France Thibaudeau, a parlé de forma­
tion en sciences infirmières. On sait que
l'Ordre des infirmières et infirmiers s'est
prononcé en faveur du baccalauréat comme
base d'accès à la pratique, et ce d'ici
l'an 2000. Madame Thibaudeau a insisté sur
l'importance d'adapter la formation univer­
sitaire aux besoins concrets du milieu. Une
façon de le faire serait que les étudiants
et professeurs en nursing mettent sur pied
divers projets communautaires, dans des mi­
lieux où cela serait utile. Elle a égale-
ment mentionné le dilemme des universités
face à la formation en nursing: former des
professionnels assez généralistes pour con­
naître l'ensemble des problèmes de santé et
assez spécialistes pour être compétents
dans chaque situation particulière.

Quant à Jeannine Pelland-Beaudry, présiden­
te de l'Ordre des infirmières et infirmiers
du Québec, elle a signalé le rôle grandis­
sant de l'infirmière et de l'infirmier en
ce qui a trait aux soins primaires, consi­
dérant que les médecins vont de plus en
plus vers les spécialisations. Elle croit
que les professionnels de la santé de­
vraient chercher des approches nouvelles,
avec le réalisme qui caractérise les années
1980.

Le colloque était organisé par Louise Guay,
professeure en sciences de la santé (nur­
sing) à l'UQAR, avec la collaboration d'un
groupe d'étudiantes. Les propos tenus lors
du colloque ont été enregistrés; il est
possible d'emprunter les cassettes au Labo­
ratoire de production audio-visuelle de
l'UQAR.

ASUQ
.Une cinquantaine de membres de l'Associa­
tion sportive universitaire du Québec s'é­
taient donné rendez-vous à l'UQAR, à la fin
mai, pour discuter de leurs activités pour
la prochaine année universitaire. L'ASUQ
regroupe les délégués des universités qué­
bécoises qui s'occupent d'organiser diver­
ses rencontres sportives pour les athlètes
et équipes d'élite des universités. Cette
rencontre annuelle permet, en plus des
échanges professionnels, de planifier la
prochaine année sportive.

LANCEMENT
.L'exploitation de la Zostera marina, plan­
te marine communément appelée mousse de mer
ou herbe à bernaches, a causé un affaire­
ment fébrile dans l e Bas-Saint-Laurent au
début du siècle. Un véritable commerce ré­
gional s'était développé, afin notamment de
rembourrer les sièges d'automobiles des in­
dustries de Détroit. Robert Michaud, écri­
vain résident de l'UQAR, raconte cette his­
toire mouvementée dans un livre intitulé
"Le commerce de la mousse de mer. De
l'Isle-Verte à la Baie des Chaleurs", pu­
blié aux éditions Leméac Inc, de Montréal.
Le lancement se tient en plein air, à
l'Isle-Verte, à l'extrémité est du village,
Maison de la faune, le dimanche 30 juin, à
14 heures. Le grand public est invité.
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COr1r1 ISS IOi~ DES ETUDES

A sa réunion (17ge) des 16 et 23 avril 1985, la Commis­
sion des études a résolu :

- de recommander l'émission de soixante-dix diplômes de
premier cycle et de huit diplômes de deuxième cycle;

- de nonmer t'1. Jean-Rock Br i ndle au comi té des servi ces
à la collectivité;

- de faire des recommandations au Conseil d'administra­
tion concernant la répartition de dix postes de pro­
fesseur régulier pour l'année 1985-86;

d'inviter le département des sciences de l'éducation
à examinier la possibilité d'assurer le certificat de
premier cycle en andragogie avec les ressources exis­
tantes du département et de demander que l'attribution
du poste vacant de professeur régulier en développe­
ment pédagogique à ce département soit étudiée à nou­
veau par l'assemblée des directeurs de département;

- de signifier son accord de principe pour le contin­
gentement des admissions au programme de certificat
de premier cycle en gestion informatisée à la session
d'automne 1985 sous réserve que les critères de con­
tingentement soient établis et publiés en temps utile;

- de confier au doyen des études avancées et de la re­
cherche d'étudier avec les directeurs de comité de
programme d'études avancées 1'hypothèse de décentra­
lisation des programmes de maîtr ise;

- d'approuver des modifications des programmes suivants:
certificats de premier cycle en application applica­
tion pédagogique de l'ordinateur, en administration,
en gestion des ressources humaines et en sciences
comptables et baccalauréats en économique, en adminis­
tration et d'enseignement en administration;

- d'approuver les conditions d'admission aux programmes
de baccalauréat en biologie et d'enseignement en bio­
logie pour les diplômés d'études collégiales en forma­
tion professionnelle;

- ~e donner un accord de principe pour l'émission d'une
attestation de participation aux organismes statutaires
déposée au dossier de l'étudiant à sa demande et de
demander au doyen des études de premier cycle de pré­
parer un projet qui permettrait d'expérimenter dès la
session d'automne 1985 une formule de reconnaissance
de la participation des étudiants aux organismes sta­
tutaires par l 'attribution de crédits;
de recommander au Conseil d'administration les critères
d'éligibilité à adopter pour l'engagement de profes- .
seurs réguliers en santé et sécurité au travail, géo­
chimie, informatique, gestion informatisée, finance,
marketing (2 postes), comportement organisationnel et
gestion des ressources humaines;

- d'approuver les exigences de qualification (chargés
de cours) pour quatre nouveaux cours et de demander
au Conseil d'administration de les adopter;

- d'autoriser l'utilisation de la notation S, E pour les
séminaires EDU-604-85 et EDU-605-85 ainsi que pour les
rapports de recherche, les mémoires de maîtrise et ,l es
thèses de doctorat dans tous les programmes d'études
avancées de l'UQAR.

COt1I TE EX ECUT IF

A sa réun ion (300e) du 29 avril 1985, le Comité exécutif
a résolu:
- d'accorder un nouveau congé sans traitement au pro­

fesseur Ronald Plante;
- d'engager Mme Rébecca Lent comme professeur invitée

au département des sciences de l'administration pour
une deuxième année;

- d'adopter les critères d'éligibilité pour l'engagement
de professeurs chercheurs sous octroi en biologie et
en éthique;

d'approuver une entente avec 11ACOI pour des missions
d'information sur les pêches.

A sa réunion (301e) du 6 mai 1985, le Comité exécutif
a r é sol u:

- de ratiFier l'affectation de 863,64 $ à des dépenses
d'inv ~ . ~ cissement au budget 1984-85 et d'affecte r
1 300 ~ à des dépenses d'investissement au budget
1985-86;

- d'approuver i 'achat d'un ordinateur au coût de :j 440 $
US;

- d'approuver une commandite du ministère de l'Agricul­
ture, des pêcheries et de l'alimentation du Québec;

- d' approuver 1e proj et IICO 11 oque interna t i ona1 sur- 1es
pêcheries à Rimouski - Juin 198611 à présenter cians le
cadre du programme Canada au travail;

- d'engager M. Harry M. Edenborn comme professeur cher­
cheur sous octroi;

- d'approuver un contrat avec l'Association des pêcheurs
côtiers de Les ~1échins.

CONSEIL D'ADtlINISTRATION

A sa réunion des 26 avril et 6 mai 1985, le Conseil
d'administration a résolu(CA-160):

- de nommer Mme Nancy Blair aux comités de discipline
à titre d'étudiante substitut;

- de nommer comme directeurs et directrices de module
Mmes Elisabeth Mainguy (perfectionnement des mattres
en français), Ginette Pagé (sciences de la santé) et
Yolande Tremblay (enseignement secondaire) et nr·1. Gilles
8rien (géographie) et Yves Paquin (chimie et physique);

- de nommer r1me Denise Pilon responsable du programme de
certificat de premier cycle en animation des petits
groupes;

- de nommer comme di recteurs de comi té de programme r~f.1.

Paul-Chanel ~1alenfant (ma î t.r i se en études littéraires),
Pierre-Paul Parent (mattrise en éthique) et Paul La­
rocque (études avancées en développement régional);

- d'adopter les exigences de qualification pour l'ensei­
gnement (chargés de cours) pour quatre cours du dépar­
tement des sciences pures;

- d'autoriser le contingentement des admissions au pro­
gramme de certificat de premier cycle en gestion infor­
matisée à la session d'automne 1985;

- de donner l'accord de 1 'UQAR à la requête en incorpora­
tion de Les logements étudiants de 1 'UQAR et de nommer
~1r·1. Serge Bérubé, .lean-Har i e Duret, Bertrand naheux et
Jacques Ouellet pour faire partie du conseil d'adminis­
tration de cette corporation;

- de transférer à Savin Leasing le contrat de location de
photocopieurs précédemment accordé à la Librairie Lima;

- d'approuver un nouveau programme d'aide financière aux
étudiants (dépannage);

de demander la nomination au Conseil d'administration
de 1 'UQAR de ~1. Raymond Boucher, directeur général du
Collège de Rivière-du-Loup;

- de répartir dix postes de professeur régulier pour
l'année 1985-86;

- d'approuver les critères d'éligibilité pour l 'engage-
' ment de professeurs réguliers en santé et sécurité au
travail, en géochimie, en informatique, en gestion in­
formatisée, en finance, en marketing (deux postes), en
comportement organisationnel et en gestion des ressour­
ces humaines;

- dia ccepte r 1a dëm i ss ion der1. Jean- Nil Thé riau1t comme
directeur du service des finances et employé de l'UQAR
et de pourvoir à son remplacement.

(suite)
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(suite)

A sa réunion (180e) du 14 mai 1985, la Commission des
études a résolu:
- de nommer t~. Jacques Tremblay au comité des services

à la collectivité;
de recevoir le rapport annuel 1984-85 du comité de
développement pédagogique;

d'attribuer un montant de 16 116 $ en subventions du
fonds de développ'ement pédagogique et de confier au
vice-recteur à l'enseignement et à la recherche le
soin d'attribuer d'autres subventions jusqu'à concur­
rence du budget qui sera accordé à ce fonds pour
l'année 1985-86;
d'attribuer un montant de 78 566 $ en subventions du
fonds institutionnel de recherche et de confier au
vice-recteur à l'enseignement et à la recherche le
mandat d'attribuer d'autres subventions jusqu'à con­
currence du budget qui sera accordé à ce fonds pour
l'année 1985-86;

d'autoriser pour la session d'automne 1985 la décen­
tralisation des programmes suivants: certificat en
andragogie à Gaspé, certificat en santé communautaire
aux Escoumins, certificat en santé et sécurité au tra­
vail et baccalauréat en sciences de la santé à Rivière­
du-Loup, certificat en administration à Lévis, à Car­
leton, à Gaspé et à Baie-Comeau, et de donner un avis
favorable à l'expérimentation de l'enseignement avec
tableaux électroniques dans le territoire;

d'autoriser pour la session d'hiver 1986 la décentra­
lisation du progranune de certificat en animation des
petits groupes à Lévis;

d'approuver un nouveau cours du programme de certifi­
cat de premier cycle en sciences de l'éducation;
d'approuver les exigences de qualification pour l'en­
seignement (chargés de cours) pour certains cours nou­
veaux ~u modifiés des départements des sciences de
l'éducation et des sciences religieuses et de recom­
mander au Conseil d'administration de les adopter;

de co~fier au vice-recteur à l'enseignement et à la
recherche le mandat de préparer un dossier opération­
nel de transformation du GRIDEQ en centre de recherche;

- de recommander au Conseil d'administration d'autoriser
le contingentement des admissions au programme de cer­
tificat de premier cycle en gestion informatisée à la
session d'automne 1985;

- de créer un comité ayant pour mandat d'étudier 1 'hypo­
thèse d'une plus grande intégration des projets de dé­
veloppement au niveau des études de deuxième cycle en
administration, de fixer à six mois la durée de ce co­
mité et de lier la création de ce comité à 1'autorisa­
tion immédiate du démarrage de la maYtrise en gestion
des ressources maritimes en septembre 1986.

COt~ITE EXECUTIF

A sa réunion (302e) du 21 mai 1985, le Comité exécutif
a résolu:
- de renouveler le contrat d'assurances pour les étu­

diantsà temps complet;
- d'approuver le parrainage d'un projet Canada Défi 85;

- d'approuver des protocoles dJentente avec l'Agence
d'Arc Inc. et M. Marc Bénitah;

- d'approuver une entente avec le Conseil régional de, ·
'dével oppement de 1lEst du Québec;

- d'approuver une entente avec la SODEQ de l'Est du
Québec.

CONSEIL D'ADMINISTRATION

A sa réunion (161e) du 31 mai 1985, le Conseil
d'administration a résolu:

- d'accorder une promotion à dix-huit professeurs;

d'approuver les exigences de qualification pour l'en­
seignement des chargés de cours proposées pour quel­
ques cours nouveaux ou modifiés par les départements
des sciences religieuses et des sciences de l'éduca­
tion;

- de nommer f\lme Honi que Dumais directrice du département
des sciences religieuses, M. Jean-Claude Brêthes di­
recteur du département d'océanographie et M. Jean­
Claude St-Amant directeur du module d'histoire;

- de contingenter les admissions au programme de certi­
ficat de premier èycle en animation des petits groupes
pour la cohorte débutant à Lévis à la session d'hiver
1986;

d'implanter à partir de la session d'automne 1986 le
programme de maYtrise en gestion des ressources mari­
times;

- de donner son appui au maintien des services offerts
par la Société Radio-Canada à la population des ré­
gions du Bas St-Laurent, de la Gaspésie et de la Côte
Nord par les stations de Rimouski et de t·latane;

- de demander une marge de crédit bancaire de 3 500 000 $
(total cumul at i f ) pour l'année 1985-86;

- d'approuver le budget d'investissement prévu au plan
quinquennal 1984-89 pour l'exercice 1985-86.

Centre de documentation administrative

RENDEZ-VQUS ESTIVAL
À LA GALERIE UQAR

L'Agence ès Arts vous convie à un "Rendez­
vous d'été" à la Galerie UQAR, jusqu'au 6
septembre. Huit artistes y exposent des
oeuvres de petits formats. Lucie Desro­
siers de Saint-Louis du Ha! Ha!, Anne-Marie
Dufresne de Saint-Ul ric, Lysanne Fallu de
Mont-Lebel, Rachel Gagnon de Bic, Andrée
Jutras de Sainte-Anne-des-Monts, Louise­
Andrée Roberge de Rivièe-du-Loup, Carole
Smith de Rimouski et Pauline Vei1leux de
l'Isle-Verte, ont été réunies pour vous of­
frir des oeuvres d'une esthétique accessi­
ble, à prix abordable .

On pourra y admirer des aquarelles, des
réalisations en batik ou peinture sur soie,
des p1eces en céramique, des ~essins à
l'encre ou au pastel a i n s i que des gravures
sur bois. Si la grande diversité des oeu­
vres exposées évoque la luxuriance de
l'été, le choix de petits formats rappelle
la légèreté de la saison est ivale. En ou­
tre, plusieurs oeuvres viendront s'ajouter
au cours de l'exposition de façon à ce que
le choix demeure varié. Cette nouvelle ap­
proche permettra au public ainsi qu'aux
touristes de se procurer des créations pro­
venant d'artistes de l ' Es t du Québec.

Les heures d'ouverture sont les suivantes:
de 12 h 30 à 17 h 30 e t ce, du jeudi au di­
manche inclusivement, ainsi que sur rendez­
vous avec Catherine Franche ou Johanne Ju­
tras en composant 724-1446 ou 7580.



ÉDUCATION

LANCEMENT
DE 7 PUBLICATIONS

Le département des Sciences de l'éducation
de l'UQAR effectuait le jeudi 16 mai, le
lancement officiel de 7 publ ications. Ces
monographies, préparées (sauf une) par des
professeurs de l'UQAR, représentent un lieu
de publication qui vise à stimuler l'impli­
cation en recherche et la communication des
résultats, dans l'ensemble du milieu uni­
versitaire.

Certaines monographies intéressent particu­
lièrement les étudiants/es ou les ensei­
gnants/es en exercice, d'autres visent da­
vantage une clientèle de chercheurs en édu­
cation. Le département des Sciences de
l'éducation a publié jusqu'à maintenant 27
monographies. Rappelons qu'une "monogra­
phie" est une étude détaillée sur un sujet
relativement restreint.

On peut obtenir l'une ou l'autre de ces mo­
nographies en faisant une commande au se­
crétariat du département des Sciences de
l'éducation de l'UQAR (tél.: 724-1682).
Leur coût varie entre 4 $ et 10 S.

- "Croc-en-l ivre" a été conçu par deux en­
seignantes du primaire, Ginette Tremblay et
Pierrette Santerre. Il s'agit d'un outil
pédagogique qui s'adresse d'abord aux en­
seignants/es. Son object if est d'inciter
les jeunes de 4 à 10 ans au plaisir de la
lecture, en stimulant un intérêt durable.
Ce guide d'animation et d'exploitation des
livres de la littérature enfantine offre
une banque d'activités qui se veut prétexte
à l'expression, à la co~munication et à la
créativité (172 pages, 8 $).

- Pierre Potvin et Lyse Royer signent une
monographie à propos de "L'élève en diffi­
culté d'adaptation: son intégration scolai­
re et le maniement des comportements diffi­
ciles". Cette analyse veut mettre en re­
lief certains aspe~ts importants liés à
l'intégration scolaire de l'élève en diffi­
culté d'adaptation, en mettant l'accent sur
les moyens pratiques d'intervention pour
l'enseignant. On y trouve des informations
sur le processus d' intégrat ion et sur la
mésadaptation socio-affective elle-même (93
pages, 5 si .

- Julienne Parent a mené une expérience en
atelier avec des enfants de 6 à Il ans, en
rel a t ion avec 1e cle s sin, 1a pei nt ure et 1e
collage. Cette étude, intitulée "Identifi-

cation des préférences de couleurs en arts
plastiques", s'adresse tant aux éducateurs
qu'aux parents intéressés à l'éducation ar­
t istique des enfants . L' auteure analyse
les travaux des jeunes et vérifie attenti­
vement s'il y a une relation entre le choix
des couleurs, la nature de la technique em­
ployée et l'âge des sujets (123 pages,
6 $).

- Ernest ine Lepage s'intéresse à "La forma­
t ion des concept s mathémat iques" . La for­
mation des concepts est un apprentissage
fondamental, dès le primaire, et le pro­
gramme de mathématiques au primaire du mi­
nistère de l'Éducation y accorde une place
importante. L'auteure présente d'abord
quelques définitions de concepts et fournit
par la suite certains modèles pouvant ser­
vir à illustrer la démarche de l' intelli­
gence quand celle-ci réalise des concepts
(122 pages, 6 $).

- Clermont Gauthier présente un essai sur
le rapport entre la théorie et la pratique
en éducation. "La recherche-action", titre
de son ouvrage, tente de redéfinir les ter­
mes propres à la recherche-action, entre la
théorie idéale et les difficultés de la
pratique, entre la recherche classique et
la recherche moderne. Il indique certains
pièges des recherches actuelles en éduca­
tion (100 pages, 5 $).

- "La recherche en éducation dans les cons­
tituantes de l'Université du Québec" fait
état de l'ensemble des recherches en éduca­
tion, réalisées ou en voie de réalisation,
en les classant par grands secteurs. Le
document montre la variété des préoccupa­
t ions des chercheurs québécois, avec les
objectifs visés et les méthodologies utili­
sées. Quatre professeurs de l'UQAR (Romain
Rousseau, Yolande Tremblay, Simon Papillon
et Pierre Potvin) s'étaient occupés de ras­
sembler ces données (274 pages, la $).

- Enfin, François Mourant et Romain Rous­
seau ont travaillé à une étude sur l'évolu­
tion de la personnalité et des intérêts
professionnels des futures enseignantes.
Une enquête à ce sujet a été menée auprès
d'étudiantes, tout au cours de leurs études
au programme de baccalauréat Préscolaire­
Primaire (80 pages, 4 S).



UQAR

CONCOURS
POUR UNE IDENTIFICATION VISUELLE

L'Association des diplômés/es de l'Univer­
it~ du Québec à Rimouski vient d'ouvrir un

concours afin de trouver une identification
visuelle (un logo).

L'Association est une nouvelle corporation
l but non lucratif dont les principaux ob­
jectifs sont: de promouvoir l'enseignement
universitaire et la recherche dans l'Est du
Qu~bec, et d'offrir des services aux diplô­
més de l'UQAR (support, information, ren­
contres, etc.).

L'Association a un potentiel de plus de
7 000 membres jusqu'à maintenant, compre­
nant les diplômés à temps complet et à
temps partiel, aux niveaux du baccalauréat,
du certificat ou de la maîtrise. Ceux-ci
sont répartis dans tout le Québec, mais

ASSOCIATION
DES DIPLÔMÉS DE L'UQAR

Voici trois petites nouvelles de l'Associa­
tion des diplômés de l'UQAR. Primo, l'As­
sociation est devenue récemmen~ corpo­
ration légale et officielle, puisque l'ins­
pecteur général des institutions financiè­
res a fait parvenir aux responsables les
lettres patentes.

principalement dans le Bas-Saint-Laurent,
en Gaspésie et sur la Côte-Nord.

Le concours est ouvert à toute personne qui
a un lien avec l'Université: étudiants/es
actuels ou diplômés/es de l'UQAR, ainsi que
les membres du personnel, anciens ou ac­
tuels. La date limite pour présenter son
idée a été fixée au 15 septembre.

Les critères de sélection pour ce concours
sont: de retrouver dans l'identification
visuelle l'esprit de l'Association (objec­
tifs et vocation); le jury tiendra compte
aussi de l'esthétique et de la facilité de
reproduction du logo (maximum deux cou­
leurs, comprenant le noir).

L'identification choisie sera dévoilée lors
de l'Assemblée générale de l'Association
des diplômés, en novembre 1985. C'est à
cette occasion que le gagnant ou la gagnan­
te sera connu, ainsi que son produit. Il
ou elle recevra alors un prix intéressant.

On peut obtenir plus de détails sur ce con­
cours en téléphonant à 724-1649 ou en écri­
vant à: l'Association des diplômés de
l'UQAR, 300 avenue des Ursulines, Rimouski,
G5L 3A1. Il faut aussi faire parvenir à
cette adresse sa participation au con­
cours.

Bonne chance!

Secundo, un étudiant de l'UQAR en adminis­
tration, Pierre Cayouette, a été embauché
pour l'êtê, grâce à un projet fédéral Défi
85, pour parfaire la liste des adresses des
diplômés. (Les diplômés sont une race qui
déménage beaucoup et il est essentiel d'a­
voir une liste à jour pour pouvoir les re­
joindre. )

Tertio, le comité responsable de l'Associa­
tion a adopté un projet de règlements géné­
raux, qui sera présenté et discuté lors de
l'Assemblée générale des diplômés, prévue
pour le début de novembre.

, .. )

.Une trentaine d'étudiants/es suivent cet
été à l'UQAR des cours de préparation aux
examens de l'Ordre des comptables agréés du
Québec (C .A.). Il s'agit du plus gros
groupe d'inscrits, depuis que l'UQAR offre
ces cours. Les examens sont prévus pour
septembre". Bonne chance à chacun et chacu-
ne.
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